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(Le patron entre.)
AoLrnhE, tout bas. Enfoncé!
AuGusuT, idein. Kouik!
Qui ne se fût cru dans une maison de fous!

Heureusement, notre jeunesse studieuse et
éclairée se compose d'élémens plus sains.

LejUrceur n'est qu'une variété de la fi-
mille des porcs-épics. Même déréglement au
fond. La forme seule est différente.

Lefarceur possède une foule de petits ta-
lents de société. Il escamote fort agréable-
nment, devine la carte que vous pensez, et
commence à faire le ventriloque. Il sait par
cœur tout son Mayeux ; porte une chuise
avec ses dents, tient un fardeau à bras tendu,
et marche sur ses mains, tête ci bas, pieds
ci l'air. C'est un virtuose en fait de grima-
ces : il contrefait, à vous y tromper, milord
Pouf qu'on n'a jamnais vu. Il connait douze
sortes d'accents ; iljappe, il miaule, il glous-
se, et reproduit avec succès le son de la scie.
Il conserve de plus les bonnes traditions de
la Bourbonnaise; il déclame soit Orosmane,
chante le Point dujour, avale la fumée deci-
gare, et joue du flageolet avec l'unîede ses na-
rines. Il ne lui manque plus que d'avaler des
couleuvres.-Personne encore n'attache avec
plus d'art un sabot à la queue d'un chien.

Et pourtant, ce n'est là que son moindre
mérite.

Vous savez que la baleine, le crocodile,
tout animal, a son ennemi-né, autre animal
qui par iistinct, le suit, poursuit, attaque, et
tue. Eh bien ! votre animal persécuteur, à
vous, homme paisible, c'est lejrceur.

Le farceur!... Sa vie se passe entière à
chagriner li vôtre.

Il vous meurtrit les doigts en vous donnant
la main ; il vous entrave quand vous passez
il a caché l'objet dont vous avez besoin ; il
retire la chaise où vous aillez vous Seoir ; il
saupoudre de crins les draps de votre lit, et
vous ferma à la clef quand vous êtes pressé.

Le fjirceur !... Il vous croque eu charge
avet des oreilles d'Ane, une trompe d'éléphant,
et des cornes de cerf; il y met votre nîomîu, et
vous afliche ainsi.

Il double de papier le verre de vos lunettes;
il verse du poudron dans votre tabatière, vous
décore le dos d'une queue le papier, et garnit
d'une épingle votre siége ordinaire.

Ai spectacle, il se mouche: dans le plus
beau moment. Dans la t'uile, il vous pousse,
et s'écrie indigné: " Mais nie poussez donc
pas !" Dans li rue, vous tenant par le bras, il
vous tait regarder en l'air, et vous conduit
alors contre un mi tas de graois, vous dirige sous
la gouttière, ou vous force à marcher au mîîi-
lieu du ruisseau.

Lefirceur .. S'il rencontre une femimue,
qui soit jolie et seule, il marmotte, cl
l'épouissetait deltant lui: " Dieu ! la jolie

taille ! lit eharantnte p etite taille! Et ce pied!
oh ! le joli pied ! Et ce mollet ! ot ! le beau
" mollet! 01n parle de mollets! ent voilà un, le

'' mollut !" Quelquesfis même, ei l'aborulan t,
il osera quelque. mot à la faire rougir, quelque
geste à l'éplouvatter.

Et tout celi, sans but galant peut-être, mais
simplement, histoire de rire!

Même enjouement, même fliesse dans ses
plaisanteries d'homemo à homme

-" Ai ! ç, vous criera-t-il, que f-ites-
vous donc ici ? Mais, monsieur un tel vous
attend !"-" Merci !"--Vous arrivez... Il y

a huit jours que moisieur Un tel est parti pour
le Canidi.

Etes-vous mtrié : il vous dit, d'un ton go-
gucniird : " Eh ! mon Dieu, mon Dieu ! vous

" N1cs comme tous les autres. Et puis, d'ail-
" leurs.. .Ol sait ce qu'on sait !..."

Enfin, son silence mimlme, le silence duitfar-
cour, est une chose abominable. Sait-il quel-

que secret, à quoi tienne votre fortune, votre
honneur, peut-être : ne comptez pas qu'il vous
le dise. Vous aurez beau le conj urer.-" Bah !
" bah! je suis bien nise de vous intriguer un

peu... Nous verrons demain, nprès-demain,
l'autre semaine."
Oh! le farceur!! ! C'est la bête des bêtes:

c'est la bête malfaisanite. C'est un homme à
jater par la fenêtre.

Après les gens qui tie pensent pas, vien-
nent conséquemment les gens qlui ne pensent
plus : ceux en qui les idées se sont faites
brouillard ; les invalides de l'intelligence.

Le 'feu. sacré, chez les uns, ne fut qu'un feu
follet : ce l'ut un incendie dans le cerveau des
autres ; un incendie qui les a dévorés.

Les premiers n'ont pensé qu'une fois ; une
fois ou deux ;-nettons-en trois.

On vous a dit : "Je vous engnge Il voir
" monsieur un tel. C'est un honme d'infini-

ment d'esprit !"
Et, à l'a ippui de cette opinIion, l'on a cité de

lui un imot fort remarquab!e.
Sur ce, cii vrai Diogène, vous vous mettez

en cherche de votre homme. Vous le trouvez,
c'est bien ; et chaque fois qu'il ouvre la bon-
ehe, vous pensez ci vous-même : "Atten-
tion ! c'est à ce cout qu'il va bien dire." Vous
êtes devant lui comme un flaneur d'estaminet,
qui regarde jouer deux mtiazettes dont il avait
d'abord présumé bien ; ou mieux. encore,
comme les juifs, sitôt qu'ils entendent tonner:
"Le Messie va venir! Le Messie va venir !"
-Di tout ! Le Messie ne vient pas ; le cil-
rnmbolage tie vient pas ; le mot spirituel ne
vient pis. Et vous alors, qiui prétendez qu'il
vienne, vous frappez de mille iliçons à la porte
de son enbtendlemîînt.-Iniutile ! La porte est
close. L'esprit a délogé. Plus une seule idée
q(ui vous réponde holà !-Comment cela ?

rouis connaissez sans doute cette bizarre
plante qui, selon les préjugés popilaires, ne
tleurit qu'une fois par siècle, mais qui fleurit
tout haut, quand elle s'y met, comnie unt
coup de canon, comme un éclat de fou-
tire. Eh bien ! votre homme aussi n'a
fleuri qu'une tuis, n'a pensé qu'une fois; et
ce jour-là, soit fortune, soit inspiration, il lui
est arrivé d'émettre titi mot fort spirituel, uit
mot qui a retenti loin. Ce fut uin beau quart
d'heure lantis une sotte vie.

Les invalides de la seconde espèce ont pena-
sé, cix, bien plus souvent ; trop souvent
même. Ce n'est point la nature qui fit ceux-
là ineptes ; c'est lit société. Il n'est pas rare,
dans ce Paris étrange, que les organisations
les plus ineandescentes se refroidissent bien-
tôt comiite la lave d'un voleti qui cesse.

C'est épuisemitelnt. L'loimmîe s'use à pen-
ser trop, tout ainsi qu'à courir. La iaiiebe,
ci toute chose, est soit pas naturel. La ien-
sée, voyez-vous, est uin léger fluide quli s'ex-
huile du vase à chaque t'ois qu'oun l'ouvre.
C'est uit gaz qui réside Cin nous, comme le
etunpagne en sa% prison le verre. N'y toit-
chez pas, il s'endort ; agitez-le, il fermente, il
bouillonne, il pétille, et brise quelquelois sa
ragile demieure. Tout titi moins arrivera-t-il

que plus de raistdes vous en aurez versées,
moins il en resten.

Eh bien ! nos invalides ont trop versé de
leur chinmpagie. Leur cervelle est à sec.

C'était pourtant une belle rate d'hommes ;
race à part, raeo pétrie île soufre et d'alcolul;
cIamIle au bien, si tIti mali. Tout ce qui est
grand est beau, tout ce qui plait et enivre
l'iame, ils l'ont rvé, voulu, cherché : les uns
ceci, les uns cel. Mais à tots, dès qu'ils lt
saisissaiet, la bulle de savon crevait enltre les
doigts.

Et alors, quand ils n'eurent plus foi à rien;
quand li débauche même eut perdu à leurs
yeux sa have poésie, j'imagine qu'il se passa

en eux quelque indicible et désolant mystère:
un refoulement de Pme ci elle-même, une
contraction affreuse de toutes leurs facultés,
un mal, un déchirement. Cela les hébéta.

Et maintenant, les voilà, ces êtres de pre-
inier choix, qui ont dégringolé la vie, court
et vite, conmne en montagnes russes : gier-
riers, artistes, poètes, coeurs de feu, spécula-
teurs, grands projeteurs, creux rêvasseurs ;
tous, ambitions déçues, illusions froissées, dé-
goôts amers, et frénésies et désespoirs. Peu-
ple autrefois d'acatdémie, de bourse, et de bou-
doir ; peuple aujourd'hui de carrefours et de
tripots, et de plus mauvais lieux peut-être.
Les voilà, " ces anges tombés du ciel", tout
meurtris de leur chute, tout étourdis, tout
abrutis; vivants cadavres qui ne peuvent
éviter lia Morgue, qu'en passant par l'hôpital!

Oh ! en voici qui n'ont à craindre rien de
tel. Ce sont les machines à haute pression:
gros parluurs, gros flatteurs, gros ergoteurs
touis imbéciles de gros calibre. C'est par leur
portraiture que nouts terminerons li galerie
des noti-penlsîeirs. A ce point, ei effet, s'il
fait nuit noire encore, on Commence du moins
à voit' briller à l'horizon une lueur déjà, une
aube de pensée.

Oui, ceux-là pensent presque ; ce sont de
vrais centaures, moitié h1oImiiîes, moitié bêtes.
Mais s'ils n'ont encore que des velléités d'i-
dées, pour peu que le roulis dii monde leur
ait donné d'aplomb, ils n'en posent pas moins
un pied ferie et osetr, sur les questions les
plus glissantes.

Chacunes de leurs paroles est une massue
d'air. Ils vous diront à bout portant:-
" Monsieur, vous n'ètes point une bête! Tant
s'en fittit!"

-" Madame, vous avez un corps superbe !"
-" MadIemnoiselle, vous avez une taille ex-

trmemient voluptueuse !"
Et puis, pour li moindre des choses, ils-

prennient leur bourdon, et leur physionomie-
de Te Jeum.-" Adieu ! monsieur, adieu !"
Et ils vous secouent le bras à le désemboiter.

Et puis, diu plus loin qu'ils vous aperçoi-
vent, ils vous tendent la main, vous appellett
à grande volée, vous font faire cent pas vers
eux, et pourquoi ? pour vous dire, Ci vous
frappant l'épaule, ou le ventre, ou la nuque :
-" Eh bien ! comment va cette petite sait-
té? Cette petite siité va-t-elle toujoure
comme nous voulons ?"

Ou bien encore :- e Ah i! pardon... je mite
suis troipé... je vous prenais pour ii tii-
tre."

C'était ia toi bien lat peine ?
Et puis, quand vous leur parlez, ils se gon-

flent lesjoues ; on bien se mouchent avec tra-
cas.

Et puis, il fuit les voir, dans un salon, tic-
ciparant le feu, debout, les coudes sur la che-
minée ; jeter dntsuî la conversation des avalatu-
cies de sottises, arce cet air auguste d'un.

trugédien de province !
Pr'le-t-on de l'auteur de l'Ane mort:-
Oh ! oh ! s'écrient-ils, c'est un hoime,

certainemnt, qui ne manque pas de tto-
yens."

Est-il question de Rossini :- "Ai! oui,
oui, Iosini ! le grand maestro ! le cygne de.
Pczar'o !"

S'entretient-on tl-Iornce Vernet :-"En-
core uni qui n'est point maladroit, et qui fait
de bien jolies choses !... Je ne suis pas cm-
barrassé de luii."

Ces gens-là, croyez-moi, sont de vrais acci-
dents. Je connais une inaitresse de maison.
qui vérifie soigneusement la liste des personi-
înes qu'on demande à lui présenter, et dit tou-

jours, en billitnt certains nois: " Ot ! de

grace, pus celui-ci! Ne nous occasionnez pas
ce monsieur-là i"


